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TROISIE'ME

SERMON-

Heb. IV. Vers. 16.

Allons donc avec assurance au trône de

grace j afin d1obtenir miséricorde &

de trouver grace four être aidez. en

tems opportun-

D'Où nous peut venir cette assu

rance du Texteque vous venez

d'oùirj & que nous allons exposer,*

ou plûtot du sujet de ce Texte j qui

est Jesus-Christ notre Seigneur, c'est

lui qui nous donne accez au trone de

Dieu j fans que fa Majesté doive

nous ébloiiir : car il a pris à foi notre

nature j comme un pavillon , fous

lequel il nous fait contempler sagloi-

E re
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re pleine de grace & de verité , com

me dit S. Jean, & sans que saJustice

doive nous effrayer , car nous ayons

péché, mais nous avons un Avocat en

vers le:CP'ere à sfavoir JeJux^Chrifl Le

Jujîe qui afait la propitiation pour

nos péchez j comme dit ailleurs le

meme Saint Jean. Que ta bassesse,

ó homme j ne te rebute point ; Christ

s'est abaissé jusqu'à ta proportion ! II

est Dieu , mais il est homme aussi

comme toyj ton Frére y ton époux,

ta chair , & ton os. Que ton péché

ne te retienne point non plus j car //

ejì venu pour sauver- les pécheurs : il

est leur Souverain Sacrificateur.

Adam étoit dé terre, nous le som

mes aussi , mais il n'y avoit personne

entre Adam &c Dieu > & nous avons le

second Adam entre Dieu & nous. Les

Anges avoient péché , nousavons pé

ché de même qu'eux j mais il n'y a

point de Redempteur, il n'y a point

de trone de grace pour eux car Un'a

point pris à Jby les Anges , mais Use

mence d'Abraham. Les ançiens Sa-

crifi
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crifîcateurs de la Loi étoient mortels

6c pécheurs de même que nous ; mais

si nous sommes mortels j Jesus-Christ

est puissant pour sauver tous ce ux qui

s'approchent de Dieu par lui, étant

toujours vivant pour interceder pour

eux. Nous sommes pécheurs ; mais

nous avons un Souverain Sacrifica

teur, Saint j innocent , fans macule,

separé des pécheurimais néantmoins

capable d'avoir compassion de nous,

fait semblable à nous en toutes choses

hormis le péché . C'est là-dessu s que

l'Apotre fonde son exortation ; c'est

de là qu'il tire cette douce consequen

ce: Allons donc avec ajsûrance au trône

de grace : il ne dit pas simplement al

lons y mais allons donc ; ce petit mot

est fort remarquable ; Christ y est ren

fermé. Nous avons , dit-il, un Sou

verain Sacrificateur élevé par dessus

tous les Cieux. qui doutera de fa puis

sance ? II a passé par toutes les mêmes

tentations que nous , qui doutera de

son amour & de ses compassions ? Il

ne manque point de pouvoir, puis

E 2 qu'il
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qu'il est surlc Trone ; encore moins

d'aftect:ion,puis qu'il est sur un Trone

de grace. Allons , allons y donc avec

assurance: mais ô Dieu,tire nous donc

par ta puissance , tire nous & nous

courrons aprés toij Seigneur. De

nous même nous tournons le dos à ce

Trone , nous n'avons ni des yeux

pour le voir , ni des pieds pour en ap

procher , ni des mains pour l'embras-

ser ; veuille nous donc attirer devers

ce Trone , nous assurer devant ce

Trone ; nous faire grace& misericor

de , 6c nous envoyer le secours qui

nous est nécessaire lors qu'il en fera

temps du haut de ce Thrône: nostrc

aide soit au nom de Dieu qui a fait

le Ciel & la Terre, qui fait du Ciel

son Trône j & de la Terre le marche

pied de ses pieds.

Pour traiter cette riche matiére avec

une exacte methode , voici l'ordre

que nous y tiendrons. Nous la par

tagerons en deux branches j & cha

cune en divers rameaux : car nous en

ferons deux parties générales j dont

l'une
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l'une est une exortation , Allons avec

assurance au Trône de grace : &I'autre

une promesse ; peur obtenir misericor

de & être aidez en temps opportun.

L'cxortation enferme ces deux pro

positions ; l'une qu'il y a un Tronc ,

c'est le bénéfice de Dieu , la seconde ,

qu'il y faut aller j c'est notre devoirj

&: chacune a deux parties ; car il n'y

a pas un Trone simplement, maisun

Trone de grace : il n'y faut donc pas

aller simplementj mais avec assuran

ce: La promesse contient deux sor

tes de faveurs de Dieu, l'une spiri

tuelle, à sçavoirla misericorde , l'au

tre temporelle, à sçavoir le secours*

& chacune a deux parties encore , car

c'est pour obtenir non seulement mi

sericorde, mais au sll grace j la déli

vrance de nos maux , & îa commu

nication de ses biens : Et puis non seu

lement le secours > mais un secours

qui soit de saison, qui ne vienne pas

à contre-temps, St qui ne tarde pas

trop long-temps , mais qui soit op

portun.

. : . . . E 3 Quant
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Quant à l'exortation 6c à la premiére!

proposition qui regarde le bien-fait

de Dieu , à sçavoir qu'il y a un Trone,

mais un Trone de grace: comme Je-

sus-Christ a trois divers Oíficesj nous

pouvons lui attribuer trois sortes de

Trones où il est assis, un Trone Pro

phétique, un Trone Royal j & un

Trone Sacerdotal. Son Trone Pro

phétique n'est pas laChaire de Moïse,

ni la Chaire de Saint Pierre/ mais

c'est son Evangile qu'il annonce du

plus haut des Cieux : car j comme un

ancien PeredePEgliseaditdebonne

{^race, nous qui parlons à vosoreil-

es avons nostre chaire ici bas, mais

celui qui enseigne vos cœurs parle de

bien plus haut j il a fa Chaire dans

les Cieux. C'est ainsi que les Peres

Grecs ont appelle la Chaire d'un

Pasteur son Trone ; Trone soumis à

ces douze Trones j ou ces douze

Chaires , où les Apotres font assis ju

geant les Tribus d'Israël : mais il n'est

pas ici proprement question de ce

Trone :il ne s'agit que des autres

deux ;



Troisième Sermon. *j\

deux; je dis des autres deux, car

j'estime que celui dont parle notre

Texte doit étre consideré comme un

Tronc Royal & Sacerdotal tout en

semble. Premiérement, parce qu'en

cette Epitre ces deux Offices de no

tre Seigneur font tellement & si sou

vent conjoints j qu'il est mal-ailé de

les distinguer comme il est imposli-

ble de les separer l'un de Pautre. La

dextre de Dieu est son siege Royal j

& c'est là même qu'il comparoit , &

qu'il intercéde pour nous en qualité

de Sacrificateur ; & ces divers égards

font qu'il est dit » tantost qu'il est

aílìs comme Roy sur le Trone , tan

tost qu'il se tient debout comme Sa

crificateur devant le Trone. Mais il

est dit , qu'il est élevé par dessus tous

les Cieux à la dextre de Dieu comme

Roy 6c comme Sacrificateur tout en

semble j si bien que si Saint Pierre a

eu raison de dire que nous sommes la

sacrificature Royale, nous pouvons

dire de même de notre Seigneur, qu'il

est un Sacrificateur Royal.

E 4 Secon
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Secondement notre Apotre fait

sans doute allusion au propitiatoire de

l'ancien Tabernacle, où Dieu étoit

aslìs parmi les Cherubinsj& au Pscau*

me quatre-vingt , Toy qui és assis entre

les Cherubins jay reluire tasplendeur.

Là le Souverain Sacrificateur de la

Loy se presentoit une Fois tous les ans

pour implorer la grace de Dieu envers

le Peuple avec le sang des victimes

qu'il avoit immolées Jesus Christ

lc grand & parfait Sacrificateur du

nouveau Testament est entré dans lc

vrai Sanctuaire des Cieux avec son

propre sang pour y comparoistxe de

vant le Trône de Dieu pour nous.

Que dis-je , devant le Trône ? II est

même assis dessus le Tronc de Dieu

en qualité de Sacrificateur , & c'est

un glorieux avantage qu'il possede

par dessus les Pontifes de Pancienns

Loi, qui n'euflentjamais osé s'asseoir

avec Dieu entre les Cherubins : Ils se

tenoient toûjours debout, comme de

vant l'Autel auíìî devant le Trone ;

parce qu'ils étoient mortels &z pe

cheurs j
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cheurs ; & parce que leur fonction é-

toit toujours imparfaite; on étoittoû-

jours à recommencer, il n'étoit pas

question de s'asseoir.maisJesusChrist

notre Seigneur par uneoblationune

fois faite, qui ne se peut réitérer

d'autant qu'elle est parfaite, ayant

pleinement achevé l'œuvre qu'il a-

voit entrepris a eu droit de s'asseoir,

6c s'est reposé de ses œuvres, comme

Dieu des siennes. La Croix sut son

Autel , & le Ciel est son Trone.Ayant

fait la purgaaion de nos pechez il est

astis à la dextre du Trone de la Maje

sté. Nous voyons donc sur ce Trone

le Lion, 8c^Ágneau qui a souffert.

II porte sur sa tête la Couronne avec

la Thiare : l'une desesmainstientle

Sceptre, & Pautre PEncensoir : II a

double ceinture sur ses reins & le Bau

drier & l'Ephod ; il a deux sortes de

Couronne, l'une d'Or, & l'autre

d'Argent ; c'est à dire l'une Royale ,

l'autre Sacerdotale, nous voyons ici le

vray Roy de Justice & de Paix mais

aussi Sacriíicateur éternellement sui

-
vant
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vant l'ordre de Melchisedech. Nous

voyons enfin un Sacrificateur sur le

Trône , comme il est dit expressé

ment j & c'est ce qui s'accorde trés-

bien avec ce nonn&gra^quel'Apo-

stre donne à ce Trone : Car je Veux

que les Trones appartiennent propre

ment aux Rois. Le Trone de grace

demandoit néanmoins un Sacrifica

teur : Les Rois representent Dieu en

grandeur& en puissance : Les Sacrifi

cateurs portoient l'Image de fa dou

ceur & de fa bonté : mais nous avons

besoin & de l'une & de l'autre de ces

vertus : car c'est une chose terrible

qu'une Souveraine puissance où il n'y

a point de bonté : mais aussi c'est une

chose fort inutile qui ne guérit de rien

qu'une parfaite bonté dans l'Impuis-

fance : Un Sacrificateur eût manqué

de pouvoir & de force pour vaincre

tant d'ennemis. Un Roi n'eut pas eu

assez de bonté pour pardonner tant

de crimes. II falloit que nous eussions

un Roi Sacrificateur, il nous falloit

yn Trone de grace: Les Rois font des

gra
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graces j mais leurs graces sont autant

de petites brèches qu'ils font à leurs

loix, & comme une cspece d'injusti

ce. Le Roi Zaleucus le sçavoit bien ,

qui voulant redimer son fils de la pei

ne qu'il avoit encourue d'avoir les

yeux crevez pour avoir violé fa Loi ,

ne lui en fit crever qu'un, & s'en cre

va un à soi-même , pour satisfaire tout

d'un temps & au droit de Legislateur

& à l'amour de Pere. Mais il n'y satis

fit qu'en partie, il ne fut que demi bon

& demi juste, il ne fit grace qu'à de

mi: Car il falloit qu'il lui épargnât les

deux yeux, pour lui faire une grace

entiére. II ne fitjustice qu'à demi non

plus : car puisque la loi l'ordonnoit ,

il falloit que son fils perdit les deux

yeux, pour faire une exactejustice:

Mais notre grandRoi & Sacrificateur

afondé sur une parfaitejustice leTro-

ne de fa grace , nous faisant absolu

ment grace , comme Roi Souverain ;

& satisfaisant pleinement à la Loi,

comme Souverain Sacrificateur.D'où

vient qu'au troisiéme des Romains -t
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l'Apostre ayant dit que nous somme»

justifiez gratuitement par grace ajoû-

te , que Dieu l'a établi pour propitia

toire par la foi en son sang j pour dé

montrer sa justice..afin qu'il soit trou-

yé juste &justifiant celui qui est de la

foi dejesusjesus ne dit pas de nous,je

mourrai pour eux mais ils satisferont

en partie , du moins ils porteront les

peines temporelles. Dieu ne partage

point le fardeau comme Zaleucus : 11

est Ôc parfaitement bon 8c parfaite

ment juste, parfaitement bon envers

nous; car il nous pardonne tous nos

pechez j Sc parfaitement justeàl'en-

droit de son fils j car il les punit tous

en fa personne à toute rigueur. II n'y

a pointeu de grace pour Christ,point

de remislionj afin quejustice sut plei

nement faite :Dieu ne l'a nullement

épargné dit S. Paul ; II n'a pas crié

comme nous, Peredegracejperede

miséricorde j mais il a dit , Pere juste;

d'où s'ensuit qu'il n'y a point dejusti-

ce ni de condamnation pour nousj ou

Dieu seroit injuste: car Christ ayant

; payé
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payé jusqu'au dernier quadrin, nous

ne devons plus rien: Dieu! que feroit-

il de fa grace , il ne l'a point déployée

sur les Anges qui n'ont point de Mé-

diateurj ni sur nestre Médiateur ; El

le n'a point d'autre cbjet quenous,

c'est sur ce fondement que Dieu a eri

gé IcTrone de grace,un trone de plei

ne &pure grace.

Mais ici nous devons considérer

encore que l'Ecriture Sainte fait trois

divers trones de Dieu un trone de

Gloire j un trone de Justice. Le Pro

phete Efaïe parle du premier , lc Pro

phete Daniel du second & l'Apostre

Saint Paul annonce le troisiéme en

mille endroits j & dans notre texte.

Le trone de gloire lui est essentielj il

étoit sur ce trone devant la Création

du Monde ; II n'est monté sur le tro

ne de Justice que par le peché, com

me il n'est apparû sur le trone de

grace que par Christ. Devant

son trone de gloire les Anges le ser

vent par milliers', & dix mille

millions assistent devant lui ; mais ils

cachent
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cachent leurs yeux & leurs pieds de

leurs ailes , leurs yeux comme trop

foibles y & leurs pieds comme trop

impurs pour soutenir l'éclat de ses

rayons devant le Trone de faJustice.

Dieu ne trouve point de pureté en

ses Anges les Cieux mêmes ne font

point nets devant lui : Devant lç

Trone de fa grace les Anges font

Esprits administrateurs, 8c s'écrient

gloire à Dieu j paix en Terre. Sur le

Trone de gloire Dieu agit en Maîtrej

sur le Trone deJustice enJuge j sur lô

Trone de grace en Pere , fur le Tronc

de gloire il est Rémunerateur > surie

Trone de Justice il estvangcur, sur

le Trone de grace il est Sauveur. De

son Trone de gloire sortent de grands

éclats de lumiére inaccessible j du

Trone de fa Justice sortent des bran

dons , des tonnerres & des fiâmes de

feu pour devorer ses averfaires j un

feu consumant. Du Trone de sa grace

sortent des rayons adoucis j des lu

miéres salutaires", des feuxdejoyc&r

des flammes d'amour. Al'entour du

Tro
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Trone de gloire il n'y a que splendeur

& majesté car il est environné de

rayons éclattans & teçribles : A l'en-

tour du Trone de Justice il n'y a qu'é

pouvantement & frayeur j car il est

environné de tourbillons & de tem

pêtes, de foudres, & de maledic

tions. Al'entourdu Tronc de grace

il n'y a que paix & douceur, tout y

est serain : car le Trone blanc est en

vironné d'un arc en Ciel , comme il

nous est représenté dans l'Apoca-

lypse : Notre misere nous rendoit in

accessible le Trone de gloire , notre

péché nous rendoit insupportable le

Trone de Justice : mais devant le

Trone de grace nos infirmitez font

supportées j & nos iniquitez eífacées,

& nous avons accés à Dieu. Autre

fois il n'y avoitque deux Trones de

Dieu ; pour aller au Trone de gloire

il n'y avoit point d'autre chemin que

le Trone de lajustice.il falloit néces

sairement passer par là,mais c'étoit un

chemin effroyable: si le Trone où nous

deyions aller étoit inaccessible,leTro-

nc
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ncoù nous devions passer ne Pe'toit

pas moins. 1I n'y eutjamais homme

queJefus-Christ seul qui passât par-làî

caril décendit du Trone de sa gloire

oùil éroit dans le sein du Pere ne te

nant point rapine de lui étre égal,

pour se presenter, non pas devant le

Trone de grace , car le Tronc de gra

ce n'étoit point alors, & Christ ne

demandoit point grace niais devant

Ja Justice; je ne dis pas devant celle

de Pilate j ce n'étoit rien au prix:

mais devant le Tribunal du Souve

rain Juge du Mondej où il répon

dit &c sut condamné par son Pere:

mais il satisfait & fut délivré par fa

mortj fur laquelle il a établi le Tro

ne de grace, par opposition à la mort

& au péché. Car la mort avoit regné

depuis Adamjusqu'à Moyse: Devant

Moyse le péché, bien qu'il sut au

Monde , n'y régnoit pas ; il étoit

comme mort ; la mort feule régnoit

à proprement parler ; mais par la

Loi le péché a commencé à revivre,

c'est à dire à régner, & le pécheur est
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devenu mort j comme parle S. Paul.-

Mais Jesus-Christ a ruiné le throne

de Satan qui régne par la mort. II a

détruit par la mort celui qui avoit

l'empire de la mort , & il a ruiné le

régne du péché par la Loi , faisant

abonder la grace pardessus, afin que

comme le péché avoit régné à mort

par la Loi , la Grace régnât à vie

éternelle parJeíus-Christ Nostre Sei

gneur.

II y a donc un Trone de grace, ô

l'heureusc nouvelle! mais ce n'est en

core que la premiére proposition , &

voici la seconde , qu'il y faut aller. II

ne veut pas étre méprisé , qu'y a-t-il

de plusjuste; mais qu'y a-t-il enco

re de plus facile ? II ne faut qu'y al

ler. II n'est pas question d'égorger

des victimes, de choisir le plus gras

du troupeau j & d'y contribuer le

plus clair de nos revenus. O Seigneur

Jesus que ton fardeau est doux j que

ton joug est leger ! II n'est pas ques

tion d'envoyer des Annates , ou d'y

apporter des tresors j comme à Ro-

F me'
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me à ce saint Siège qui ne dit jamais

c'est assez j & qui crie toujours j ap

porte ; il ne faut qu'y aller, y aller feu

lement. Mais comment jdirez-vous,

il est si loin ; il est si haut , qui me don

nera des aîles de colombe ? Quelque

loin qu'il soit on y peut aller en un

instant , une priére , une larme , un

«soupir j quelque haut qu'il soit on y

va bien-tost : car il y a une fecrette

correspondance du Ciel au cœur.

Tous les Arrêts qui se donnent au

Ciel sont intimez à la conscience , &

scellez par PEsprit de Dieu dans le

cœur. Ne dis point qui montera au

Ciel ? La parole de grace est prés de

toi , elle est en toi , la parole de foi la

quelle nous preschons .. car c'est par

foi que nous y allons : il faut que ce

lui qui approche de Dieu croye que

Dieu estj & qu'il est Rémunerateur

à ceux qui le requierent. Le Soleil

est si loin au dessus de nous, & ce

pendant au même instant qu'il paroîc

sur notre onson il éclaire nos yeux ici

bas : Pensez-vousquelafoi, qui est
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l-'œil de l'ame,soit moins perçante?

C'est unè demonstration des choses

qu'on ne voit point. Le Soleil de

J ustice n'est pas plutôt monté sur son

Trone pour y montrer son visage

doux & sa face appaisée ; que nouï

én sommes tous éclairez / mais il ne

faut pas demeurer dans unegrotte ou

dans unfepulchre, il y faut aller, ce

n'est pas le tout de le voir& de l'ad-

mirer; c'est seulement le premier dé-

gré : car celui qui étant affamé voit

un beau fruit , ne peut qu'il ne le dé

sire: Tes paroles se sont-clles présen

tées je les ay incontinent mangées ,

dit le Prophete , si nous avons faim

8c soif de justice nous irons bien-tôt

au Trone de grace : car la foi est t'œilj

mais elle est aussi le pied de l'ame,

nous sommes debout , nous chemi

nons par foi. La foi a cette double

vertu j l'une d'attirer fou objet au de

dans de nousj car Christ habite en

nos cœurs par la foi ; l'autre de nous

transporter avec Christ dans kfi

Cieux. -

F 2 La
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La premiére s'appelle une hypo-

ftase : Car la foy est une subsistance

des choses qu'on espere : habes

quod creâidifiì j nous avons ce «que

nous croyons : mais la seconde est

une Extase j qui transporte l'ame

vers son objet : D'où vient que les

Philosophes disent que l'ame est

plus là où elle aime que là où elle

anime ; & l'Ecriture Sainte que là

où est nostre tresor , là est nostre

cœur.

Mais quoi , la foi marche-t-elle

feule ? Dequoi sert donc la repen-

tance , la priére j l'Esperance , la

Charité ? Toutes ces vertus accom

pagnent la foi ; mais il faut avouer

que la foi a un particulier rapport

à ce Trône ; car nous sommes sau

vez par grace par la foi .. les au

tres Faccompagnent mais elles ne

parlent pas , elles justifient la foi,

mais non pas le pécheur, les priéres

& les aumônes de Corneille mon-

toient devant Dieu.

Misericorde & grace semblent d'a

bord
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bord une même chose : mais soit

que je regarde ce Trône, soit que

je regarde celui qui y est assis. Je

me sens obligé de les distinguer ..

car quant au stile de l'Ecriture ce

terme de trouver grace emporte fa

veur, la pitié & Pamour : soit que

je regarde à ce Trône s car

comme le propitiatoire étoitlecou-

vercle de l'Arche qui cachoit

de precieux tresors , aufii de ce

Trône de la grace de Dieu j qui est

nóstre vrai propitiatoire Dieu a

fait le réservoir & le tresor

de ses graces. Etant monté en

haut Dieu nous a benits. Christ

n'a pas seulement , comme 'Sacri

ficateur j obtenu le pardon de nos

pechez , mais aussi acquis la fa

veur du Pere ; de forte qu'il est au

Ciel comme Joseph en Egypte j

celui qui distribue les graces j

Ayant été établi Roi de son Egli

se .. Dieu nous est non seulement

propice , mais favorable ; la miseri

corde pardonne , la grace donne.

F j Mais
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Mais ce Tronc de graec, quieftle

trésor des bénédictions de Dieu, est

aussi l'Arsénal de ses foudres & de ses

vangeances : S»!omon régardoitice

propitiatoire en fa priere , & nous

devons regarder au Ciel

O que n'avons- nous le temps

de nous étendre sur cette Doctrine de

Saine Paul ! mais il nous íaut passer à

son exortation: Allons, dit-iU à ce

Trone de grace , que veut-il dire , ce

Saint Apotre ? Ce Trone de grace

n'est-il pas au Çiel ? & nous ne foin-

mes-nous pas en la Terre ? C'est au

jourd'hui la grande objection. Mais

qui eût osé faire une telle objection

à Saint Paul ? Ne fçavez-vous pas,

eût-il dit, que notre conversation est

de Bourgeois des Cieux que notre

vie est cachée là-haut avec Christ en

Dieu? Cherchez les choses qui font

en haut où Jesus-Christ est assis à la

dextre de Dieu , que vôtre espéran

ce comme l'anchre seure & ferme de

Fame pénétre jusqu'au dedans du

voile , où Jesus-Christ est entré com

me
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me avant-coureur. Lc chemin aux

lieux Célestes n'est-il pas manifesté,

n'avons-nous pas liberté d'entrer aux

lieux Saints par le Sang de Jesus , par

le chemin qu'il nous a dédié , nou

veau & vivant par le voile, c'est à

dire par fa propre chair ? Qu'est-ce

qui nous tient ici bas? Dieu qui est

riche en miséricorde par la grande

charité de laquelle il nous a aimez ne

nous a-t-il pas vivifiez & ressuscitez

& fait asseoir ensemble dans les lieux

Célestes en J. C. Et puis vouséton

nerez - vous qu'on vous parle d'aller

au Ciel & de chercher J. Ch. là où il

est, il n'est passur la Terre,il n'est pas

fous les espéces , il est là-haut sur le

Trone. Allons-là, dit Saint Paul/mats

il a beau dire, on trouve qu'il y a

trop loin de la Terre au Ciel , & qu'on

ne peut aller à lui s'il ne décend à

nous; mais c'est ignorer troischofes.

1. La difference de la Loi 8cdel'E-

vangile. 2. La correspondance du

Ciel & du cœur. 3. La vertu de la

Foi & des bonnes œuvres. Je dis.
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ï .la diíference de la Loi & de l'Evan

gile , car sous la Loi on alloit à un au

tel matériel , à un Sanctuaire mon

dain , àU'Archejau Propitiatoire , à la

Montagne de l' Eternel. Mais conv

me il n'y a plus de Paradis Terrestre j

il n'y a plus de Tabernacle Terrestre

non plus. Notre Jerusalem est en

haut, notre Sanctuaire , notre Propi

tiatoire, notre Autel est au Ciel. Je

dis 2. la correspondance du Ciel &

du cœurj car encore que Dieu soit par

tout, il n'habite que dans ces deux

lieux, dans le Ciel 8edans le cœur,

&: il n'est non plus éloigné du Ciel

que du cœur. Tous les Arrêts qui

se forment au Ciel s'exécutent dans

nos cœtirs,& tout ce qui fort du cœur

porte jusqu'au Ciel. Non, il n'y a

pas si loin qu'on pense de la Terre au

Ciel. 11 y a plus loin à venit de vos

maisons dans ce Temple. H n'y a pas

une heure, il n'y a qu'un moment de

cheminj du cœur du Fidéle au Trone

de Dieusdes que nos larmes paroiíTent

fur nos yeux j il est dit qu'il les essuye
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& les serre dans ses vaifleaux.-Dés que

fa .colombe gemit & soupire j ill'en-

tend : les priéres que la feule bouche

prononce «'évanouissent dans l'air,

ou tombent à terre ; mais celles qui

viennent du cœur portent jusqu'au

Ciel . Tes Oraisons & tes aumônes

font montées devantDieu disoit l'An

ge à Corneillej comme une colomnc

d'encens qui remplit de fa bonne Or

deur tout cet éternel Sanctuaire : J'ai

dit pour un troisiéme que c'est igno

rer la vertu de la foi & des bonnes

œuvres. Car par la foi nous allons

à Dieu , nous cheminons par foi

&nonparvuë. Venezà moijVcut dire

croyez en moi : Nul ne vient à moi 3

c'est à dire, nul ne croit en moi,fi mon

Pere ne le tire : Mais outre cela la foi

est un transport de la personne du fi

déle dans l'Etat de grace,qui s'appelle

Royaume des Cieux : Elle lui fait re

noncer son Pais & fori Parentage,

pour être trouvé non plus fous la

nature ou fous la Loi , mais en

Jesus -Christ dans une Republique
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celeste où il y a de nouveaux droits

& de nouvelles loix , & tout une

autre forme de gouvernement ; Sc

c'est sur ce transport qu'est fondé le

droit d'évocation de toutes les causes

du Fidéle devant le Trone de la gra

ce de Dieu. Car tout homme est na

turellement sous la condamnation

. de la Loi; mais que fait la foi? Elle

decline fa jurifdiction : je suis Bour

geois de Rome, dit Saint Paul,j'ap

pelle à Cefar .. je fuis Bourgeois des

Cieux -, dit le Fidéle , je ne suis point

justiciable de la Loi. Moise, vous

n'étes point monJuge, vous n'avez

riea à voir sur moi ; j'en appelle au

Roi j j'appelle au Trone de grace où

je fuis assuré d'étre absous.

Et quant aux bonnes œuvres, qui

ne fçait que ce font des démarches que

nous faisons clans la course spirituel

le vers le prix de notre vocationjinais

il les faut regarder en cet endroit d'un

autre sens comme les eífets & les fruits

de la foi qui justifient la foi, à peu

prés comme la foi nousjustifie. On
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dit d'ordinaire qu'elle nous justifie

devant les hommes , mais nous pou

vons & nous devons dire qu'elles nous

justifient devant Dieu assis sur son

Trone de grace: car c'est par elles &

avec elles que nous y allons. Là elles

justifient que nous sommes vraiment

fidéles. Là elles nous rendent &

agréables & semblables à Dieu. Là

Dieu les voitde bon œil j quoi qu'el

les ne soient pas pleines ni parfaites ,

parce qu'il nous regarde comme ses

enfans. Car Dieu agit en rrois ma

niéres ; il agit en Roi , il agit en Pe

re.- il agit en Juge par la Loi , & il

nous condamne ; il agit en Roi par

l'Evangile , & il nous absout. II fait

miséricorde à qui il veut. II n'est

plus surie Tribunal, ilest monté sur

son Trone au dessus de la Loi. II

fait grace comme Souverain, mais

parce qu'aprés qu'il nous a reçus en

grace nous l'oflfensons encore tous les

jours j & ne le servons quetres-foi-

blement, il agit enPere. Quelques

grands que soient nos deíFauts j il
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supporte; quelques foibles que soient

nos eíforts s il les agrée. II fait

bien davantage dans ce Jugement

Paternel, il les récompensej il les (

couronne de (a benediction , il ne

nous examine pas à la rigueur de

droit, car nos meilleures œuvres ont

bespjn de grace & de misericordej

mais il nous pardonne commme un

Pere pardonne à son fils qui le sert,-

& de là vient nostre assurance. Un

criminel qui va demander grace, ne

se tient pas assuré ni du pouvoir de

fes amis, ni de la volonté du Roi î

Mais nous n'allons pas simplement

à un Jugej ou à un Roi ; nous aU

Ions à un Pere. II faudroit craindre íi

nous allions à un Trone de gloire , ou

à unTronede Jugement ; mais nous

allons à un Trone de grace: Vous au*

riez sujet de craindre, pauvres He

breux , si vous étiez encore fous la

Loi ; mais vous n'étesplusen Sinaï,

vous étes en Sion , & vous n'avez pas

reçu Fesprit.de fervitude,mais Pesprit

d'adoption, par lequel nous crions

Abb*
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Abba Pere. Allons donc au Trone

de grace , à la Maison du Pere : pour

quoi? Pour y obtenir misericorde 6c y

trouver grace , mais pour l'y trou

ver i il ne dit pas pour chercher , mais

pour l'obtenir : Car en effet la de-*

mander c'est l'obtenir > & la desirer

c'est l'avoir : Dieu ne la resuse jamais

à personne,il exauce toûjours,c'est ici

la promesse ; secours temporel : mais

laissons cette branche à une autre oc

casion , & contentons nous de cueillir

les fruits qui se presentent sur celle

que nous venons d'examiner5 pour les

rapporter à notre usage pour cette

sainte action.

Voici les deux dispositions re

quises pour s'approcher de ce Tro

ne de grace : Car vous ne doutez

pas que Dieu ne iòiticisurson Tro

ne aujourd^hui , & que ce Corps &

ce Sang précieux de son fils qu'il

nous expose sur cette Tablej ne

soit nostre vrai propitiatoire , le

resuge & l'asile de tous les pecheurs

repentans. Ces deux dispositions font
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la rcpcntancc Sc l'assurance : La ré-

pentance, car il faut crier , Miséri

corde , & demander grace au pied du

Trone Je Dieu : & l'assurance ; cár si ,

tu te repens véritablement, douter de

ton salut n'est-ce pas douter de la

promesse de ton Dieu , puis que la re-

pentance est la condition sous laquel

le il promet son salut & sa grace à

tous les pécheurs : mais íouvenez-

vous que la repentance est le fonde

ment de l'assurance r Hors de la con

version& du retour à Dieu , & du sen

timent de fa grace, il n'y a point d'as

surance pour le pécheur , il n'y a qu'é.

pouvantement &: frayeur.-allonsdonc,

dit l'Apotre , avec assurance. Ne

separons point ce qu'il a conjoint, &

si nous n'allons pas gardons nous bien

de nous assurer. Allons & nous as

surons , car si nou s étions immobiles,

ou si nous tenions un chemin contrai

re , l'aílurance seroit une illusion.

Mais u nous allons au Trone de grâ

ce par la foi , par la repentance , par

l'Oraison , assurons- nous par cela

même
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même que nous allons bien j & que

nous sommes dans un chemin par le

quel il est impossible d'aller en enfer,

vous irez à cette table des pieds du

corps j mais au Trone de grace vous

ne pouvez aller qu'avec les pieds de

l'ame: déchaussez vos souliers car

cette terre n'est pas sainte j mais ce

Trone est saint. Les pieds de l'ame

font les affections , Jes souliers de

l'ame font les convoitises. Quittez

ces vieux scandales de votre corrup

tion , vos ordures j vos vangeances,

votre avarice, votre ambition : allez

pieds nuds , n'apportez ici que vos

affections toutes simples & toutes

nues , & des pensées pures & nettes ,

& vous verrez la grande vision; vous

verrez le vrai buisson ardent qui ne se

consume point sous les ardeurs de

Vire de Dieu. Vous verrez la vraye

échelle de Jacob qui touche de son

humanité à la terre, & qui atteint

par sa Divinité jusqu'au Ciel , &

vous direz l'Eternel est ici &je n'en

sçavois rien ; que ce lieu est épou

vantable,
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vantablc ; j'iray pourtant avec assû-

rance , car c'est ici la Maison de

Dieu , le Trone de grace , & la Por

te des Cieux. Vous verrez les Tro

nes de la Terre j les Puissances du

Monde qui se choquent 8c s'achar

nent , se brisent & se détruisent à

grands coups de corne, Comme les

.Animaux de Daniel, parle fer, par

lc feuj dans une mer rouge de sang >

& d'un sang Chrétien , & purement

Chrétien. Qu'on est malheureux

d'être à la merci des hommes! & tan

dis que nous avons d'autres tempes-

tes & d'autres nauffragessur la Terre,

gardons-nous de faire naufrage en la

foi j regardons les Royaumes du

Monde avec toute leur gloire fans

en étre offusquez ni éblouis j j'aime

infiniment mieux le Trone de la gra

ce de mon Dieu : car que me serviroit-

il de gagner tout le Monde , & de

perdre fa grace ? O amour du Monde

fatal à notre Troupeau ! Que ces ar-

gumens, de la grandeur, de l'antiqui-

téj de la succession de la multitude

sont .
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foibles fans toi. Mais, ô Dieu,

qu'ils íhnt puislans & forts avçç Ma

mour du Monde ! ôrcz l'amour du

monde, le Trone de grace fleurira,

la verité triomphera j Scl'amourdu

Monde ne vous fera point douter íc

chanceler, s'il ne s'y mêle en secret.

Votre assurance est à couvert, j'ose

répondre de tout le relie ....

 

"' ' - ' ..,a ri;

i i> f".

'Id

í i -

r
' I




